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Droits humains et abus de pouvoir: Léon XIV a envoyé mercredi un puissant message politique 
aux autorités du Cameroun, les appelant à un examen de conscience

«Briser les chaînes de la corruption»
 CLÉMENT MELKI ET GUILLAUME GERARD

Afrique X Le pape Léon XIV est arri-
vé mercredi dans la capitale du Came-
roun, Yaoundé, en provenance d’Algé-
rie, où le début de sa tournée africaine 
a été en partie éclipsé par un double 
attentat suicide à une quarantaine de 
kilomètres d’Alger et une diatribe de 
Donald Trump à son encontre, qui l’a 
notamment accusé d’être «nul en poli-
tique étrangère».

Devant les autorités du pays et son 
président, Paul Biya, 93 ans, qui le di-
rige d’une main de fer depuis 1982, il a 
délivré un discours d’une rare fermeté 
en appelant à «briser les chaînes de la 
corruption», tandis que le président 
camerounais a estimé que «le monde a 
besoin du message de paix» porté par 
Léon XIV.

Le Cameroun classé 142e place 
sur 182 selon l’indice de corruption 
2025 de l’ONG Transparency Inter-
national, reste confronté à une forte 
corruption qui alimente les critiques 
de l’opposition et des organisations 
internationales.

Ces dernières années, Paul Biya a 
multiplié les séjours privés à l’étranger, 
où l’opposition l’accuse de dépenser des 
fortunes d’argent public.

Sa réélection en octobre 2025 a 
également été suivie de manifestations 
réprimées dans le sang, et plusieurs or-
ganisations de la société civile ont dé-
noncé mardi «une phase de répression 
sans précédent», exigeant la libération 
des prisonniers politiques, dont certains 
sont détenus hors de tout cadre légal.

Chants et drapeaux
«La sécurité est une priorité, mais elle 
doit toujours s’exercer dans le respect 
des droits humains», a lancé le souve-
rain pontife en soulignant le rôle de 
la société civile, dont les ONG huma-
nitaires et les syndicats, dans la «paix 
sociale».

Accueilli dans une ambiance sur-
voltée à Yaoundé, Léon XIV, encadré 
par un convoi de sécurité, a béni depuis 
une voiture au toit ouvrant les milliers 
de fidèles massés le long des routes de 
l’aéroport qui l’ont acclamé avec des 
percussions, agitant des drapeaux du 
pays et du Vatican sous un soleil de 
plomb. L’accueil était tout aussi cha-

leureux à l’orphelinat catholique Ngul 
Zamba, où il a applaudi les chants en-
tonnés par les enfants. «Vous êtes ap-
pelés à un avenir plus grand que vos 
blessures», leur a-t-il lancé. «On espère, 
dès qu’il va fouler le sol du Cameroun, 
que la guerre s’arrêtera», a confié  Bé-
nédicte Bélinka, vêtue d’un pagne à 
l’effigie du pape.

Tatah Mbuy, prêtre à Bamenda, voit 
dans cette visite – la première d’un 
pape depuis celle de Benoît XVI en 
2009 – «une occasion en or. Chaque 
Camerounais espère que le pape vient 
prêcher la paix». Il compte tout faire 
pour rejoindre Bamenda avant jeudi, 
où le pape célébrera une messe très 
attendue. Bamenda est l’épicentre des 
violences dans le nord-ouest anglo-
phone entre forces gouvernementales 
et groupes séparatistes qui ont fait des 
milliers de morts et des centaines de 
milliers de déplacés depuis près d’une 
décennie.

«Solution pacifique»
Dans ce pays d’Afrique centrale où 
environ 37% des quelque 30 millions 
d’habitants sont catholiques, l’Eglise 
joue un rôle de médiation et gère un 
vaste réseau d’hôpitaux, écoles et 
œuvres caritatives – un levier d’in-
f luence que le Saint-Siège souhaite 
consolider.

Lundi, des groupes séparatistes ont 
annoncé une trêve de trois jours dans 
le nord, où vit près de 20% de la popu-
lation, pour permettre d’accueillir le 
pape en toute sécurité. A la suite de 
manifestations pacifiques violemment 
réprimées est né en 2017 un conflit op-
posant aux gouvernement de Yaoun-
dé des indépendantistes proclamant 
la «République d’Ambazonie». Pris en 
étau, les civils sont devenus la cible 
d’extorsions, de violences, d’enlève-
ments contre rançon et d’assassinats. 
Au moins 6000 d’entre eux sont morts 
depuis 2016, selon l’ONU.

Le pape devait se rendre vendredi 
dans la capitale économique, Douala, 
et y célèbrera dans un stade une messe 
à laquelle des centaines de milliers 
de fidèles sont attendus. Le chef des 
1,4 milliard de catholiques poursuivra 
ce périple africain de 18 000 km à la 
cadence effrénée en Angola et en Gui-
née équatoriale jusqu’au 23 avril. 
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La Ville engage

Vous souhaitez rejoindre la Ville de Genève?

Découvrez nos offres d’emploi détaillées, ainsi que
les démarches à suivre pour postuler sur
notre site internet

www.geneve.ch/offres-emploi

Pour différents services de notre administration, nous recrutons les postes
suivants:

– Adjoint ou Adjointe de direction, responsable de l’unité entretien
des espaces verts à 80-100%
au Service des espaces verts

– Lieutenant, officier d’état-major, chargé de projets ou Lieutenante,
officière d’état-major, chargée de projets à 100%
au Service de la police municipale

– Correspondant ou Correspondante de nuit à 50%
au Service de la jeunesse

JD Vance recadré sur «la guerre juste»
Polémique X «Dieu n’est ja-
mais du côté de ceux qui ont 
brandi l’épée et qui, aujourd’hui, 
larguent des bombes», a récem-
ment déclaré le pape Léon XIV. 
Sa critique implicite de la guerre 
menée par Israël et les Etats-Unis 
en Iran et au Liban avait fait vio-
lemment réagir Donald Trump 
il y a quelques jours. Des tenta-
tives de justification relayées de 
manière plus élaborée peu après 
par JD Vance. Dans un post pu-
blié sur X le 14 avril, le vice-pré-
sident étasunien a invoqué «la 
tradition millénaire de la théorie 
de la guerre juste», rapporte le 
média OSV News. «Dieu était-il 
du côté des Américains qui ont 
libéré la France des nazis? Dieu 
était-il du côté des Américains 
qui ont libéré les camps de l’Ho-
locauste?» a-t-il questionné.

Des propos qui ont fait réagir 
des responsables catholiques. 
«Un principe constant de cette 
tradition millénaire (de la guerre 
juste, ndlr) est qu’une nation ne 
peut prendre les armes ‘qu’en 
légitime défense, lorsque tous 
les efforts de paix ont échoué’» 
a relevé Mgr James Massa le 
15 avril. L’évêque auxiliaire de 
Brooklyn, également respon-
sable de la doctrine au sein de 

la Conférence épiscopale amé-
ricain (USCCB), citait le Caté-
chisme de l’Eglise catholique.

D’autres spécialistes se sont 
étonnés des injonctions lancés 
par le vice-président selon les-
quelles «il est très, très impor-
tant que le pape fasse preuve 
de prudence lorsqu’il aborde 
des questions de théologie». 
«En réalité, les commentaires 
du pape Léon sur les guerres 
qui font rage actuellement sont 
tout à fait conformes à l’ensei-
gnement catholique et au droit 
international», a précisé à OSV 
News Mary Ellen O’Connell, 
professeure à la Faculté de droit 
de l’Université catholique Notre 
Dame (Indiana), spécialisée en 
droit international et en réso-
lution des conflits. «La réponse 
du vice-président montre qu’il 
a beaucoup à apprendre sur 
ce que l’Eglise enseigne réelle-
ment au sujet de la paix et de la 
guerre», note l’experte. 

«Il pourrait méditer sur le 
Sermon sur la montagne, où Jé-
sus invite ses disciples à aimer 
leurs ennemis, relève Vincent J. 
Miller, professeur de théologie 
à l’université de Dayton (Ohio), 
lire l’encyclique Pacem in Terris 
du pape Jean XXIII, ou encore 

le document des évêques amé-
ricains Le défi de la paix. Ou sim-
plement écouter plus attentive-
ment le pape Léon qui a consa-
cré sa vie à suivre les traces de 
saint Augustin, le premier à 
avoir formulé les principes de la 
théorie de la guerre juste.»

La Charte des Nations unies 
«suit ces anciennes normes 
morales, précise Mary Ellen 
O’Connell. Elle interdit tout 
recours à la guerre en premier 
lieu. (…) Ces principes moraux 
et juridiques ont été violés 
lors des attaques américaines 
contre le Venezuela ou l’Iran». 
Le fait que le vice-président des 
Etats-Unis «fasse la leçon» au 
pape en matière de théologie 
a aussi provoqué des interro-
gations à l’intérieur-même du 
Parti républicain. La théolo-
gie, «n’est-ce pas là le travail 
du pape?» a notamment ques-
tionné John Thune, leader de la 
majorité au Sénat. Le député du 
Dakota du Sud a fait valoir que 
s’il était JD Vance, il «resterait 
concentré sur le gouvernement, 
sur les enjeux économiques, sur 
les préoccupations financières 
qui tiennent à cœur à la plupart 
des Américains. Et il laisserait 
l’Eglise être l’Eglise». CATH.CH

Accueilli dans une ambiance survoltée à Yaoundé, Léon XIV a béni les milliers de fidèles massés le long des routes 
de l’aéroport qui l’ont acclamé. KEYSTONE

«La sécurité est une 
priorité, mais doit 
toujours s’exercer 
dans le respect des 
droits humains» Léon XIV


